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POLI CH ''NELLE.

xiv
Cependant, la mort du t'ald-maré-

chal avait produit une vive sensaticu
parmi les assistants. Pantalon était
ennuyé. La reine Gertrude était aga-
cée, car une goutte de sang de ee
malheureux avit jailli sur sa robe de
satin blanc et lUavait souillée d'une
tache ineffaçable. La belle boline
fondit en larmes en s'écriant: o

-papa 1 oh ! roa 1PIouvezvous5
traiter ainsi votre meilleur a:i

Le roi répliqua en colère :
~~ ,¡ mon meilleur a est un

sot. Il a manqué me crever 'Sil...
De amis comme ça j'en ai des flot-
tes

Puis il regarda autour de lui pour
Voir si sa plaisanterie ramnerait la
gote sur tous les visage. Mais non.
Moinde l1à icourtisansbissaient
le nez vie 8la téirc pour 'dher la
frayeur dont ils étaien saisie.

Le" "'gardes aiu corps ]ordaient
leurs moustaches en silence. Les da-
mes d'honneur faisaient une vilaine
grimace. Bulile farouche lintanpl n
fier -du son expldit, levait haut laW
tête et spavanait en disant i

-Ainsi périssent tons les ennemis
de Lurs mjestâ! Et même il atteu
dait .uxid.iécmPense.

,lora uniSonflie . plus doux qu'un
lzéphir etra 'dans' une oreille de
1>atalon et bortitpar lautre,laissant
dans sa cervelle obtuse cettu pensée
luide :

-Roi ! celui qui vient d'assassiner
le feld-maréchal est un affreux cons-

La famille Pendard vient de perdre un de ses enfants à Lotbinière
on pense que cela ne sera pas le seul et qu'il y aura une épidemie dans la
lnamille.

Aussi l'enterrement est il dos plus tristes.

pirateur. C'est pour prendre ta cou- Cet ordre fut exécuté sur le cesse Isoline, elle n·aimait pas les
ronne qu'il égorgo ton serviteur le champ drivait deux millions cinq boucheries.
plus dévoué Tae-.e si tu veux vivre. cent mille personnes des deux sexes Quand tout fut terminé a la satis-

-C'est un avis du ciel, pensa le qui se réjouiisaient en voyant la jus- faction générale de tous les assistants
gros Pantalon. tice du roi. (ecepté, bien entenbu, le pauvre

Aussitôt, et sans lésiter,il ordonna Le fier Rantanpan, monté sur Rantanplan), Pantalon alla s'asseoir
de saisir Rantanplan. Ce qui fut fait l'échafaud, essaya vainement de pro- sur son tréae où la cour vint l'a dmi-
en moin d'une minute. noncer un discours digne de son rer, comme elle faisait un quart

-Désarmez le I cria-t-il. grade qui put être répéter par les d'heure avant cette sanglante tragédie.
Rantanplan laissa tomber son sa. historiens et admiré par la Fostérité. Puis, v.oyant qn'on gardait le silence

-bre. Les trois cents trompettes et les six et que cela evenait embarrassant
-Attachez-lui les mainsl cents tambours que Polichinelle avait pour le monde, il se frotta le menton

-On obéit. amusés pour annoneer son entrée d'un air pensif et demandai
-Et les pieds-! : d:is le palais retentirent en même - De quoi parlions-nous donc
On obéit encore. temps et couvrirent sa voix. . quand ces deux imbéciles nous ont
-Et maintenant, scé'rat,réponds- Alors,'noblement, avec résignation interrompus?

moi I Qui est-ce qui ta permis il posa sa tâte sur le billot. Le hache - Sire, réponfit Polichinnelle,
d'assassiner ton chef, le feld-maré- tômba sur le couet le' olonel général plus gracieux que jamais, nous par-
Éhal? de l'infanterie des Suisses fut coupé lions de la.demande en mariage que

-Sire, dit.le colonel général, j'ai en deux-mórcesauxde grandeur inéga je me suis fait l'honneur d'adresser à
cru vous faire plaisir I le, qu'o-ramassa, qu'on mit dans un otre Maesté.

-Me faire•plaisir, mauvais gueuxl panier.rempli d*own, et qu'on porta .- Ah I ah I fit P.atalon, qui partit
-Et vous renIre service I dans le caveau de. -es afictres, à embarrassé. Le fait est qu'il eom-
-Me rendre service, atroce bri. Wintherthur,canton d'Unterwald ou men3ait à s'inquiéter d e' son futur

gand.... Garde,-portez-le sur la place d'Urije ne -sais lequel. Regardez la gendre. De puis que celui-ci était en-
et coupcz-lui. la tête devant tout mon carte. tréi deux dc ses plus fidèles serviteurs
peupI, afin qu'on sache comment je Le roi aontemplait' ce spectacle du avaient djà perdu la vie. Et-ce que
sais rendre justice quand je m'y haut de sca balcon, a.e impagné se i- la série allait continuer 1 Cependant.
mets. lament de ia reine, car pour la pria- il reprit d'un air vraiment royal:

-Qui es tu, toi qui oses ?...
Polichinelle regarda la princesse

Isoline qui tu demeura tout émue. Il
est vrai-qu'il avait deux bosnes, mais
avec un peu do bienveillance on pou-
vait les prendre pour deux grains de
beauté ou deux boutons de chaleur
un peu forts. D'ailleurs. le Diable
était dans la manche de Polichinelle
et, avant même qu'il eût parlé, don-
nait un char""m itlini à son sourire et
à toutes ses ICposesl.1,

ur. ait-il avoc respect,
vous êteale plus augilltJ ds rois, our-
vos ancêtres règnc-nt depuis soixanto
mille ans asur ceq ry.inma ui est lui-
nime le plus beau des cinq conti-
nents. Vous êtes.i aussi le plus puis-
sant des ionai-ques, car votre peuple
vous paie plus d impôts et vous don-
ne plus de de soldats Que ne pour-
raient faire tous les p:uples réunis
des rois vos voisins. Vous encouragz
la peinture, afin qu'on fr-çs votre
portrait, la musique et la poésie pour
qu'on chante votre gloire dans des
cantates. Vous donuez des prix à
ceux lui inventrnt des canons nou-
veaux pour votre artillerie et des
plats nouveaux pour votre cuisine.

Vous faites couper le cou à vos
généraux, comme si c'étaient de pau-
vres diables: marque assurée quo
vous rendez une justice égale à tous
vos sujets. Vous donnez la pâtée à
vos chiens et des pentions aux grands
seigneurs pour mn.ontre'r que les qua
drupêdes sont devant vous autant
que les bipèdes et que vous voyez de
si haut les animaux et les hommes.
qu'à vos yeux il n'y i nulle différen-
ce. Enfin, vous te. le plus beau, le
plus riche, le plus sliirituel et le plus
puissant des rois... aussi vrai que
mon père...

(Il releva fièvement la tête.)
Est le plus grand des cmpersurs,

le célèbre Engoulatromba qui .de
en partage ,l'immense i0.1p i' les
Iles.sous-le-Vent, le plus va, . le
mieux aéré de l'univers.

Il fit une pause pour laisser i 'an.
talon le temps de savourer tuwas ces
éloges et de penser au danger qu'il
y aurait à repousser la deman-le en
mariage do la belle Isoline, puis il
reprit :

-Et maintenant, Majet4, me ero-
yes-vous digne d'aspirer i l'honaeur
do votre aliance ?

En même temps, il fit de droite a
gauche, sur la pointe de ses bottes,
une si jolie pirouette et la recommm-
ça de gauche. à droite si gracieuse-
ment sur ses tilons que les dames en
furent enchantées et que les demoi-
selles d'honneur s'eerarent toutes
ensemble :

-Seigneur Dieu! Est-il possible
qu'il y ait sur la terre un prince si
distingué I

Quand à la princesse Isoline, qui



pourtant némanquait pas d'esprit en .la igni ivrpor oriîer'aliance des rois contre
tempe ordinaire, elle pensau-,fond --- - 1énvémntvoldtonnaire.
du cour: Uentratien a duré dix bonnes minutes. On ne sait ce L'esprit des gamin de Paris.

-Ou j'épousserai le fils de l'em- que les deux rois y ont décidé mais on pense qu'ils ont L'autre jour, dans un atelier, un
iperreur lngaulatromba, ou J'entrerai suivi un plan envoyé par M. de .Bismarek qui est on le ouvrier donne quatre sous à un ap.
-dans un couvent pour y passer le ras- sait le grand instigateur desontrevues de ttes couron- prenti et l'envoie chercher deux sou-
te de mon jours I nine.

C'ér.ait unefolie impardonnable; WQuand les deux ionarques revinrent dans la grande Le jeune Gavroche entre chez nu
mais ce qui explique tout, l'ami de salle, on donna le signal dés réjouissances ; les chan- charentier du voisinage, se fait don-
Poliahinelle, le Diable, inarchait. de- LE CANrARD parait tous les samedis. L'abonnement est de teurs de la cour firent entendre le p'tit bleu, les vertu de ner deux souci-re, 1ep ploye, mange
vant lui sans être vu, entrait dans -50 centius par année, invarablement payable d'avance. l'amour, le roi Dagobert et autres nouveautés. Le roi l'aines en route,et rapporte la cadette
tous les cours et aplanissait tous le On ne prend pas d'abonnement pour moins d.un an. Nous St-Louis désirait daner une valse avec la reine, mais le à l'ouvrier.

bA levendons aux agent huit cntins la douzaine, payable tof s.oi-de glace dit qu'il se trouvait incommodA par la chaleur -Bon ! fait ce!u ei Mlil'autro I
Au reste, le.roi Pantalon fut sans Annonces: Première Insertion, 10 centins parligno:chaque et aPrès avoir embrand son confrère il donna l'ordre à Et l'apprenti. de répudre éffronté-

doute saisi du même sentiment, car Insertion subiséqluente, cinq centins par ligne. uonditions sasuite de le suivre. ment:
il prit à peine le temps de consulter spéciales pour les annonces à long terme. C'est ainsi que s'est terminée cette entrevue qui on - C'est celle-ci qui est l'autre.
as femme. Adressez toutes communications et toutes remises d'ar- cimentant l'alliance entre les deux premiers rois de l'A-

-Grtrude, dit.il, en la prenant à gent. mérique du Nord, peut avoir pour l'avenir des résultats Euphémisme ingénicuxet littérairepart et la conduisant sur le balcon, incalculables.
que penses-tu de ce joli garçoni Botte 1427, Montréal. P S. _ On nous apprend qu'une bombe chargée de pour exprimer la soixantaine.
réprset bien, n'ust-ce pa - dynamite a été lan e par une main régicide au mi e d On causait l'autre jour d'une dame

La raine, que son mari consultait dnmtaétlacepruemirécdeu iie dont la coquetterie etoaye au vain dede la salle pendant la cérémonie. Par un hasard provi- se mettre en révolte contre son cx-rarement, profiita de cette ouverture -E 40 ç dentiel la bombe est tombée dans un plat de tête en' trait de baptême,
pour glisser quelques objections. fromage et s'y est enfoncéé comme dans du beurre sans -Enfin, quel âge a t-elle au juste

-Je pense comme toi, répondit- éclater. Sans cette cinconstance miraculeuse on aurait eu demandait quelqu'un.
MOllEeL 188 néloe le plus grand malheurs. .. ~ tZ. -Deux fois ILL via d'un joueur,-Ah I ah ! interrompit le roi, j'en MONTREAL, 13 Février 1886 croit que cest DI. Sauvalle qui a fait le coup. dit--Der d un queur,

suis bien aise, ma chérie. Cola prou- pre sUn auteur dramatique qui tait

ve que tu as en toujours un fond de
bon ena:. .ENTREVUE DE DEUX ROIS CANCANS DU JOUR D. Joseph Prudhomme, qui a ton---OUI, je suis de ton avis et môme.MTepPrd meqiat-
je le partage... mais... jours peur du choléra, voit passer un

-Cémment I mais 1... demanda-t , Les agent de M. Vanasse ont offert la candidature de escadron de cavaderie, aux Champs.
il; que veut dire e mais ? No c IE Rol SAINT LOUIS FAIT UN PACTE D ALLIANCE la mairie au violoneux de la phoe Jacques-Cartier. Elysées :
rait on pas, an vérité, que je ne rais AVEC BOnEALiM Ier DE ST PAUL. Comme cet artise se faisait tirer loreille, cs messieurs -Mon Dieu I dit-il, pourvu que
pas me conduire, à mon Oge 1 pour l'àncourager lui ont persuadé qu'il aurait toutes toutes ces selles soient désinfectées!

-Mon ami, répliqua la reine, je Un évènenient diplomatique de la plus haute impor. les voix des citoyens qu'il charmait journellement avec
ne dis pas cela, mais... tance vient d'avoir lieu dans l'Amérique du Nord. son instrument et ses chansons. Dans un restaurant à bon marché:

- Oui, mais.., toujours mais... A la nouvelle de l'avènement du roi de glace Borealis Malgré ces argument le violoneux a préféré conti- Le client. - Ce lapin n'est guère
.Suis-je fait pour obéir ou pour com- Ier à St-Paul, le roi Boisseau St Louis télégraphia à son nuer as carrière artistique et ne pas faire opposition à tendre.
mander i nouveau collègue la dépêche suivante: l'hon. M. Beaugrand. Le garçon.- Ah 1 nonsieur, c'était

-Pour commander, à coup sûr, Furieux du ce nouveau refus, un des rédacteurs du facile à prevoir ; d'abord, la patronne
niais... " Etes avec moi second monarque en Amérique félici- Monde a poussé l'irrévèrence jusqu'à déclarer ait vialo- ne lui donnait rien à nianger ; ensui-

-Suis-jo roi ou ne le suis je pas i " tation souhaite à votre règne prospérités et paix voua neux qu'il ehantait comme un pied· te, elle le laissait toujourd ourir sur
-Vous l'Dtes, mon chéri, vous " envoie ambassadeur extraordinaire qui va préparer Après quoi, le cour allégé par cette virulente apos' les gouttières !

l'êtes, mais... " entrevue afin que nous fussions ligue contre esprit trophe, la troupe de M. Vanasse est allé faire des propo-
-Eit ce que je vous demande des " révolutionnaire du siècle. sitions a M. Breton le marchand de pommes, qui a Fragnient de dialogue:

conseils, par hasaidi Et si j'en de- "Signé: ST-Louis. » également décliné toute candidature. - e'> -- moi, voyoz-vous; ji une fuu-
mandaii, croyez-vous que je perdrais .. Albert, le prêteur sur gages a été également prié m odèle.
mon temps à loes uivre' . Ce fut M. iu t , le sympathique Secrétaire au club lae de bien vouloir se porter; il a demandé trente six heu- - m vous ôts bien hau-

-Je ie dis pas cela, mais... Trappeur qui fut chargé d'aller trouver le chambellan de réfléxion.
- S.elu , madame la reine, que Borealis 1er afin de régler le programme de l'entrevue Pour l'allécher et le décider à une acciptation, la plu- reux 1

j'ai toujoura raison... des deux souverains. M. Nciël se revêtit d'un des plus part de ces messieurs ont mis quelques vieiUles hardes à -czOui, elle pose toute la journée

-C'est vrai, mon ami. beaux costumes de la cavalcade et prit à la gare Bona- son clou. lintra autres M, Tutu lui a offert ses ouvr chez des peintres, et comme cela elle

- Que ai je demande un conseil, ventura le train de 10 h. p. m. pour Toronto• poétiques complètes, pour lesquelles il a eu à grand
c'est pour qu'un me donne celui qui Cette mission délicate fut remplie avec beaucoup peine un prêt de cinq centins.
vie pluît et non aucun autre... d'habileté par l'ambSassadeur extraordinaire du roi St- Demain on connaîtra probablement la décision du père Enfants terribles:

A l'avenir je le saurai. Louis. Il eut en effet à¡réagir contre certaines prétentions Albart. Toto a entendu dire que le choco--... Que je e atrala du nouveau roi de glace qui voulait absolument que lat blanchissait en vieillissant.-.. Que je veux être applaudi l'entrevue eut lieu à St-Pu, ce qui eut été offensaunt à Aos 'ur or a anietoutes les fois que je parle et qua si pour l caractère de StLouia. M. Noël voulait que pour A propos du grand poète Ttu, auteur de l'adorable s re,

vu mon éiti r résomp ive t lane éviter tout froissement l'entrevue eut lieu sur un terri- Rugena et d'autres expressions suaves, prtons en pour neige fait du chocolat, en vitiliide ons fraisi er ésomptie ourn toire neutre. parler un pou de cet enfant chéri des Nm.d hclt iiisaî
je vous ferais couper la langue pour Plusieurs dépêches diplomatiques furent échangéns Inventeur sans patente des vers de dix-sept pi5da et
avoir dit . Mais... en parlant à entre les deux cours sans donner de résultat. On parla autres combinaisons poétiques, le poète du Monde des- letites définitions:
ma personne... de donner l'affaire en arbitrage a la cour du Vatican séche de désespoir de ne pouvoir écouler ses produits du Bombn. - Eutremets de guerreElle poussa un profond soupir et qui jet u rid. arsun n
se tut. Alors le roi reprit, oupjoyeux comme pour le différend de in a Carolines entre l'Espa- Parnasse. qui jette un frid... après un long
su Alor lore pren guuj gne et la Prusse; mais cela tut l'ai', perdre un temps Aussi, consentirait il à fournir au public pour des siège à table 1

dent quavoIc ne p puvait s rég'utr précieux. On décida alors de bleu remettre au jugement prix extrènement modérés, toute sorte de poésies pour Canif.!- Le grand sabre dus con-
ments qu el e p a de l'abbé Chabert. les besoins divers de l'existencea, tels que: demandes en trats !

-laintenant, ma chère, revenons Après avoir pris connaissance de tous les documents mariage, déclarations d'auour, lettres d'invitation,lettres .
à uetio vali ue le fils de l'em- Ml. Chabert choisit pour lieu de l'entrevue le Sault-au- de faire part pour mariages et funérailles, demandes Entre voleurs
pereur Epgoulatroiba est un jeune Récollet . d'argent, refus de payer un créancier, adresses variées' -Qué qu't'as encore grinchi ?

rmme engdistinba u t eune C'est avant hier qu'eut lieu cette cérémonie imposante, etc., etc. .. ,-Penaat lin iaendie, j'faisis la
-Oh ! a, c'est vrai, s'écria la re- dans la grand c alle de l'hôtel Péloquin. Personne, saut Jusqu'ici, on avait l'habitude de ire toutes ce chatne et... la montre d'ui bourgois

ne d'un air d'admiration. Bien dis- quelques hauts dignitaires n'a pu y assister, et les abords choss vulgaire prose ; maintenant à l'aide d ceau bouti de l'hôtel étaient soignudeuseiit gardés par des esttafirs poèts généreux, il sera possible d'aplanir bien des difi-
tiregné en tireut. Un tic le prendra e- ou4
inge po n re. ec pe d e St-Louis et les ours blancs qui forment la garde cultés, gclue aux douceurs de sa puoésie.
mais pour un autre. Avec ses d'honneur de Boraalis Ier. Comment par exemple, un avo-at pourrait il résister La petite Titite, à qui on a donné
bosses, l'une par devant, l'autre par Néannmoins voici ce que nous avons pu apprendre sur à la lettre d'un client, Commençant ainsi: une botte à musique, assiste à une
derrière, on le reconnaîtrait partout Soirée ou un pifaniste' des plus connus
au mlieau de sept cent mille hommes. ce qui S'est Passé t Diminuez les frais! adorable avocat ! exécute uno foule de morceaux.Il y avait trois trônes dans la grande salle de l'liGtel.-Et comne il parle bien 1 l'un pour le roi St-Louis, l'autre pour Boréauis Ier le Le poète Têtu se chargera également de la falb:ieation Quand il a fiii, T.tito se penche 

-Mieux que saint Chrysostôme, troisième un peu plus petit pour la reine, épouse de de mottos pour soirées. l'oreille de sa mère :
mon ami, car il a su reconnaître du Boréalis Ier. Il n'y aura rien dans ces mottes qui pourrait blesser -11 est bien he!reux, ce monsieur:
premier coup que tu étais le plus Le roi St Louis est entré le premier, splendidement la suseptibilité des mères de famille. sa musique joue bien plus d'airs que
grand, le plus uste, le plus puissant, vêtu de son costunie de la; il était suivi de uelques Qu'on SC 1e dise I la mi(ane.
le plus invincible et le plus glorieux ga quq
dca rois. Pas bête, mon futur gendre, grands de la cour ; entre autres de M. Des Georges qui Guilbollard c-t ruin-
deh r ons ht tenait l'épée à deux mains et lit ci oix de St Denis. A la cour sanitaire. GibladetriéEll ! ion, pas bête l'eu d'instants après, la porte du frnd s'ouvrait et -Comme c.:la vous ne voulez pas vous faire vacei- Par sureroît d0 mallh'eur, la pauvreE taie mordit la langue de peur Borlis 1er donnant la maiu à la reine faisait son appa. ner ? diable est devenu complètement aveu-d'aller trop loin, car Pantalon com- rition. -Non, reigneur ! gle, mais il est plus " Guibollard
ti uait vu clairement que la bonne .Le premiers moments furent glacials car l'aspect du -Alors vous allez être condamné à .vingt piastres que jamais.
dae mu lui, et a ohn roi Botealis est un pu froid ; par contre le roi St-Louis d'anende. Se plaignant l'autre jour à un anti,a terrible eût été la vengeance trouva que celui de la reine était plein d'une douce - Oh alors 1 vaccinez moi au plus vite ! il disait:alors indonpible , chaleur. On amène le patient dans la petite chambre et on lui -Ah! si je pouvais seulement voirde ce monarque indomptable. e Sur un signe de M. Ds Georges, grand maître de fait subir l'opération. un oculiste, il me semble que je se-Il la regarda bien on face. at- cérémonie, les deux souverains se donnèrent l'accolade, - Maintenant que vous avez consenti à vous-faire rais guéri!baissa les yeux d'un air malin et ait- le roi St-Louis allait se disposer à en faire autant avec vacciner, votre amende est réduite à dix piastres.

-Puisque tu es de mon avis, dit- la reine, mais Bordalis ne l'entendit pas de cette oreille -Oh I Votre Honneur, dites à ces messieurs de me Isidore cherche à colloquer l'An-
il ave bonte, il ne nous reste plus là, et il fit signe à son collègue de modérer ses transports, vacciner encôre sur l'autre bras, et de cette façon nous nuaire Didot Bottin un de ses amis•
qu'une chose à faire, o'est dc fixerle est donc la reine Marguerite, demanda Boréalis serons quitte 1-Pourtant mon boit, le "Bottin
chiffre de la dot d'Isoline. ui évidemment sentait naître dans aen cour leson -h'anm onha a le pati ien

-Tu veux donner une dot à noirs oisons de la jalousie. .'armi les visiteurs marquants qui se-sont rendus à voit téchà drop tans sotte zagrée go.
-file i demanda la reine étonnée. Tu - lle est claquée depuis plus de six cents ans, répon- St-Paul à l'occasion des fêtes du carnaval, on a remar- lonie tes potins I
veux donner de l'argent à ton gen- dit StLouis, mais qu'à cela ne tienne, vous en avez unm aé la.traTpeur qui se trouvait l'an dernier au haut du
dre dg mon cher, qui en vaut bien deux. ondera l.achamp de mars. Au lendemain d'une noce carabi-

--Moi I jamais I répliqua Pantalon U.reine de glace si mentit fondre en entendant ce Ce gentilhomme auquel l'absence de carnaval à Mont- u irne d'é e n ez
indigné. Pour qui me prends-tu? Est- madrigal, et M. Des Georges voyant que la conversation réal cante de nombreux loisirs, en a profild pour faire ce née, u ivrogne fieffé stoveill le nc
e que j'ai l'air d'une busen glissait sur un terrain trop brûlant fit venir une tournée voyage et aller se retremper dans son élément. Couvert de boutons rouges de l'aspectGrtrude n répondit ps. de champagne pour amener une diversion. Malheureusement il avait négligé de se faire vacciner le plue désagréable. -.En et Borealis Ier s'aperoevait que le roi St-Louis durant l'épidémie, et ne pouvant exhiber là-bas un - en 1i ditons de femmeejfaisait beaucoup plué attention à sa femme qu'à lui et il certificat de vaccination, il s'est vu refuser l'entrée de la r a, it de bn de iioyre

(A conuinuer) commençait à la trouver mauvaise. ville de St Paul. . -Va, uit la ménagère impitoyable,Après quelques compliments babales échangés de Il est revenu ceu jours ci dans nos murs, et va proba- jamais de la vie I... Tu veux dire
par et d'autres, les deux monarues se* retirèrent en- blement passer devant le juge pour iûitction aux loi sans doute des boutons de cufotit ?...
semble dans les privés, afin de s entendre en searet sur saastaires.
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Le jeune Gontran de Rooperda os
exeessimen o ille.

-Il regoi parfois des camoulistf te
qui- ne il'empOche pas.de.s0 vnter;
sans. cesse . i

-Oui, disait il l'autre jour à un-de'
ses amis, je aiisceertain queol.'origime
de ma famille remonte à·Pépin....

Et l'autre avec bonté:
-Ce n'est pas une raison pour

faire ta poire I

Mlle Cardinal, à sa respectablei
mère :

-Maman, est ce quu je peux rece
voir le présent que m'offre mon-
sieur 1

-Mais sans doute, mon enfant.
Tu as donc oublié le vieux proberbe:

" Les prescnts sont tuujours ac-
ceptés !"

Un moncieur, qui ne perd jamais
le Nord, disait hier à ileissonior, du
du ton le plus dégagé:

-Je voutiraii avuir "«iun petit sou.
venir" de vous... Si vous md faisiez
mon portrait?

Duellistes.
-MLs.iou t Je vous ai attendu

hier dans la foiot de Saint.Germain,
.avec mes deux témoins, jusqu'à cinq
heures du soir, et le rendez vous diait
à onze heures du matin 1

-Mossieu 1 Il n'y a pas d'heure
pour les braves !

B.rbizon, lesculpteur ineulte, di-
sait l'autre soir chez la baronne de
B..., dont il a fait le hutie qui a été
si remarqué au dernier Salon.

La baronne avait placé l'artiste à
son côté. Naturellement Barbizon ne
s'oecupe nullement de sa voisine, qui
est d'abord obligée de se servir elle-
même ô boire. Mais, la acconde fois,
désireuse de lui donner une leçon,
elle tend, en souriant, au sculpteur
son verre, où reste encore un peu de
vin.

élors, Barbizon, saisissant le sien
avec précipitation, et le choquant
sontre le verre de la baronne à le cas-
ser :

-Ah 1 quel brute je suis, baronne,
de m'être laissé prévenir1! Mais le
diable m'emporte si je savais que
c'était l'usage de trinquer dans le
grand monde I

Un de nos amis, qui revient d'un
court voyage, s'adresse à son valet de
chambre.

-Mais, Jean, ce clapaau-l n'cst
pas à moi 1

-Oi! monsieur, je vas vous dire.
J'avais mis le chapeau de monsieur
pour aller faire mes visites du jour de
l'an, et puis, au café, on me l'a chan
gé; mais ça ne fait rien, il me va
très bien.

Entre provinciales et provinciaux
à Paris:

Une dane languis Nute. - Ne
m'en parlez pas, ma chère; mon ap.
partement est sur la rue : impossible
de dormnir avec ce bruit incessant des
voitures...

L'autre dame, très pétulante à un
monsieur.- Et vous, monsieur, cou-
chtez-vous sur le dt.vant ou sur le der-
rire?7

Le monsieur, tranquillement.-
Moi, inadaiie I Je couche... sur le
côté.

A la frontière belge. Un douanier,
fouillant une malle:

-Voici un corset né .i.
-Non, monsieur; je l'ai déjà mis

deux fois.
- (Ce n'est pas viai... il n'est pas

sale.!

Un ménage de gens occupant une
jolie Fosition sociale et qui a cru
spirituel de mener paralèlement, sous
prétexte de "s XVIII siècle ", une
existence, séparée et d'ailleurs folatre,
est arrivé à prendre de l'âge.

Monsiqur et Madame sont assis
mélancoliquement au coin de leur
feu.

-Plus de lettres annonymes nous
concernant, ma chère -

-Plus de réclamations de maitres.
ses irritées, mon ami I

trnsemble :
-Ah 1 quand un vieillit, on se

trouve couveat bien seule I

L2EJ O~ÊA~E>D
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IAh.baro'i Hulot est l'homme le
plus méthodique du monde.

Hierdil inteirogeait un nouveau
domestique avant de l'engager ddfi-
nitivement..

-Oh êtes vous né?a
-ASaint.-Cyprien du Var..
- En qi'ile année?
. -En 1852.
-A quel oge ?

P-RIX CAPITAL $150,000
Nous certifions par les présentes que nous

surmelons le arrangements fats pour les
tirages mensuels et trmestriels de la Con-
pagaie de Loterie de l'Etat de la Louisia-
ne, que nous géroua et conitrlons person.
netlement les tirages noous-mncs et que tk
out est conduit avec honnelté, franchiss

et bonne foi pour tous les intéroes; nous
autorisons la Compagnie a se servir de ce
certificat, avec des fac-sinile de nlos signa-
ureo attachés dans ses annonces.

Scène retrospective.

Mme Vatenville et Melle Baudirard discutent sérieusement les candida-
tures mua

CAS TERRIBLE DE SYNCOPE

RECIT DIGNE DE TOUTE COE1FIANCE D'UN

CITOYEN DE LA RUE VITRÉ.

Je rentrais chez moi ravi, car je venais d'entendre9
chanter les vertus del'auour, quand mon attention fût1
attirée par la vue d'une jeune personne qui paraissait9
dormir au pied de la colonne de Nelson sur la place1
Ja ques-Catier. .

Dro'e d'oreiller pour passer la ùuit. pensai--je, et ne4
serait-ce pas faire ouvre pie que de réveiller cette mal-9
heureuse en trai de tourner à la glace ? -

J'étais absolument rempli d'idées humanitaires ce
soir là; car, sans réclame aucune, on en se figure pas
combien la célèbre romance de Lavigne développe chez
le plus endurci les meilleurs sentiments.

Ohé mademoiselle ! ohé mni-demoiselle 1 ohé ! criai je
tout en secouant le bras de la dormeuse.
-Elle se réveilla lentemènt puis d'une voix lente
-4 lBadre moi pas Ugène, j'ai sommeil !_
Et elle laissa retomber sa tête lourdement sur la neige.
Evidemment cette dame était convaincue qu'elle se

trouvait dans son litet bien que je me fasse une loi sacrée
de respecter les illusions de mon prochain je ne pouvais
découiment pas laisser este infortunée dins une si dé-
plorable erreur.

-Madame criai.je plus fort, vous n'êtes pas dans votre
lit, vous êtes sur la place Jacques Cartier, au pied de la
statue de Nelson, en face les bureaux do la Minerue, à
deux pas du palais de justice, tout près 'l'une station d,
charreticis; voulez-vous une voiture? .

Mais elle, du même ton que tout à l'heure, utriunra:«
-Ugène L'es pas go: ti, je n'en peu plus de flatigue I
Et comme auparavaut elle retomba daus un sommeil

pre.sque l'étliargiquc.
Décidement me dis-j-t, j'ai affaire à quelque ivrognesse

qui cuve son wliskey, et le mieux pour moi est d'aller
chercher un constable qui la fera dégeler à la station de
police.

J'allais mettre mon idée' à exécution, quand soudain
je fus pris d'un remords de concience: evidemment cette
femme n'était pas une ivrognesse, ni sa mise, ni le ton de
sa voix, ni sa figure ne pouvait laisser penser une telle
supposmon. 2our une raison ou une autre elle avait
dû être prise d'une faiblesse subite, et elle était on train
de se laisser mourir de froid- l( àmort la plus douce
parait-il, mais qui n'en doit pas moins être désagréable
pour les gens qui tiennent encore au gaùt du pain.

Justement j'apercus passant sur la rue Notre Dame un
de mes amis, un médecin ; je l'appelle et après lui avoir
expliqué la situation et nous être concertés, nous réso-
lumes de porter la dormeuse obstinée dans un hôtel
voisin où nous serions reçus, malgré l'heure avancée de
la nuit.

Mon ami le docteur était enchanté de cet -incident
qui lui donnerait occasion de me montrer ses qualités
médicales, et d'avoir un article dans les journaux; car à
tort ou à raison j'ai toujours un peu blagué mon ami
X... qui avait réduit ses études à leur plus simple ex-
pression, et qui n'a jamais ou comme clients que sa fem-
me, sa servante, et son cocher. Ils sont moite du reste
tous les trois.

-C'est un os de syneope me dit avec emphase mon
ami, une fois dans l'hôtel; ola peut durer longtemps,
et l'on cite tout nouvellement une femu-e qui est restée
70 jours .en léthargieLes crapauds peuvent impunément
dormir dans un silex pondant des acles t Hippocrate
dans son ouvrage de...

-Voyors, voyons, m'écriaije imuiatienté, regarde

nicipales.

d'abord ce qu'a cette femme, tâche de la remettre sur
ses pieds, ensuite tu foras tes discours.

Le docteur interloqué tira Ea montre, tata le poulx de
la dormeuse, l'examine, réfléchit profondément puis dit
d'une voir sententieuse:

-Mon cher, rien de lus s'smple, nete ferame qui doit
être de la campagne, je e reconnais à certains détails de
sa toilette, a dù manger trop de soupe au pois,des esôpes
au lard et autres mets lourds pour l'estomae. Cela n'a
pas pansé, ou on teî mes moins vulgaireix, la digestion
s'étant trouvée arrêtée, une torpeur a envahi tout le
système, torpeur qui, j'ose le dire, aurait pu amener un
résultat fatal, non pas qu'elle fat décédée directement
de cette syncope, mais le froid qui...

-Assez, assez, dis-je absolument furieux, je vais allera
thercher un grand seau d'eau, il n'y a encore rien de
tel pour réveiller une femme, fut-elle la plus endormie
du monde et eut-elle avalé deux minots de pois à son
souper.

Cependant plusieurs personnes de l'hôtel étaient ve-
nues nous rejoindre, quand soudain la bonne femme qui
vend des pommes à l intérieur de la cour de justice et
qui se trouvait là par hasard, s'écria :

-Mais, je la reconnais, c'est madame Bonparasol de
Yamachiche, cette tlanie est venue aujourd'hui pour un

Ros el devait pagser à la cour cette après-midi; elleC
m'a aeheté pour deux sous de pomme et de nanano et
comme elle paraissait s'ennuyer en attendant bon tour,
je lui ai passé un numéro de la MArve; elle l'a lue
presque tout entier, et comme on ne l'appelait pas enco-
re, je lui ai donné un numéro du Monde, elle a commen-
cé à le lire, puis je l'ai perdue de vue.

-- Tout m'est expliqué, m'écriai-je avec effroi, et le
cas est tiès grave ; docteur ! cette malheureuse a lu en
une après-midi quatre pages du Monde et autant de la

-Je suis impuissant à guérir un cas de syncope
îésiultant d'une si déplorable imprudence,- riposta le
docteur attéré; allez chercher le docteur Laberg, il faut
absolument d'abord que otte femme soit désinfectée;
après quoi on verra que faire..-----.................•

r 1 heure actuelle cette femme dort toujours elle
repose dans une des salles de l'hôpital Notre-Dame et
rien no fait prévoir qu'elle se réveillera jamais. La
terrible léthargie ot l'a plongée la lecture soporifique des
journaux de MM. Vanesse et Tassé, au dire des princesà
de la tience, est incurable ; Pt ce qu'il y a de plust
triste, c'est qu'il n'y a aucune loi dans le pays, pour
protéger les citoyens contre de pareils accidents 1

Quant à moi j'ai fait mon devoir dans cette circons-
tance,. et m-itenant, pareil à Ponce-Pilate je m'en
lave les mains.

Jeua lis jamais assez du Mvnide ou de la Minerve à
la fo:s pour mourir un jour de cette maladie là!

.Mais qne ceux qui sont moins prudents que moi se
tiennent sur leur garde.

C'est pour euz que j'ai narré cette hjstoire véridique.
J'espère qu'ils en feront leur profit. .

Guibellard fils, ayant diffamé un de ses intimes, en
reçoit un superbe coup de pied...

-Pourquoi donc êtes-vous bîouilléi I lui. demande
un ami commun.

-Peuh! fait négligemment le bles ,i, à propos de
bottes.

Une remarque plus profonds qu'ele n'en a l'air:

anqu ueVide-Gouset, à Paris, s trouve entre 1a1

Nowta,, les soussignés, Blnques leRB-
ersa, paierons tous les prix gagnés.aux
erea de l'14a1 de la Loulsian qui se-

ront pr/sentis lnos catues.
s. H. OGLESET,

' rEa dLoiii ioniie
SAMUEL H.IENNBDYI

hoi. NtI gaUonsl !tk.
,&BALDWIN,

pro l N W. rleain s . ation ia ank
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Les rurs de John Bal

Stahl, le matre conteur à qui l'on
-doit tant d'oeuvres délicates, a dit en
un volüme les "e Quatre peurs'de no
tre général.,,

'est par douzaines qi'il faudrai
amonceler les tomes, ai l'on voulai
-narrer toutes les paniques de John
Bull. Il rendrait des points à un
lièvre.

De qui, et de quoi, n'a-til pa
pour ?

Le moindre mouvement de la Ru&
sie le fait trembler detoui ses me.
brei'; un mot de 1l' Ailemagine lui
donn e la chair de poule. Que les
Etats-Unis esquissent un geste, il en
prend la jaunisse. La France....

Ah! la France, il a le frisson rien
que d'y peuser. Il se relève la nuit
pour s'assurer qu'elle n'a pas un oeil
-tourné de son côté.

En plein jour même, tout lui de-
vient sujet d'épouvante. Le plan d'un
tunnel se transfometC cn uno lunette
d'approce au bout de laquelle il
apergoit cent mille hommes prêts à
dbarquer sur ses côtes. Un simple
morceau d'étoffe tricolore, arboré sur

quelq'ueI ot ou aur q uel que motteile
terre, lui miontre le" Lattes aux mitîs
du visin ct les fidèles tlhéières du uSa
Majest4 ie-sachitnt plus à quel thé seu
vouer.

yos accès de délir1ui uu /,riluinicum
le prenaut particulièrement 1-u cours
de quelque grand rela-, ott Fa raison
troublée donne, apiîes b)ire, aux plus
petits faità des proportions fantasti
ques.

C'est ainsi qu-, l'autra jour, à un
diner du Saint Georg.îs-Club, à Lon
dres, ditier auquel assistait sir Ceor-
ges Macdonald, le premier ministre
du Canada, un incident caractéristi-
qu n'est produit.

Entre le roastbeef et le plum.pud-
ding, une terreur Foudaine s'oet eu
parce de tous les membres du Club.
Devant eux venait de se dresser tout
à coup, comme la statue du Ccmman-
dour, l'image d'une France géante,
étendant des bras démesurés vers le
Canada afin de s'en emparer et de
l'enfouir dans sa vaste poche.

lntaltanémndflt, John Bull et
scs petits sont devenus verts. l>e
toutes les lèvres s'échappait un flux
de questions incohérentes. Si bien
flue, voyant l'anxiété porter le désor-
dre dans les estomacs, la digestion
générale sous le coup d'un embarras
capable d'occasionner une catastro-
plie, le premier ministre du Domi-
nion ust empressé d'aduinuistrer aux
dîtieurs un calmant selon la formule.

liu honorable membre, Sir Arthîur
Mutton-Shop, avait péniblement bal-
butié ce mots:

-leU]t-on bien sûr que... que l'An.
glttrre puisse compter sur... sur la
loyan... auté des Caea... des Caca...
des Canadiens françai?

Sir John Macdonald a répondu:
- La loyauté dus Canadieni-fran-

Iais ! Mais il n'y a pas au monde,
C'est-à-dire dans tout l'empire britan-
nique, une loyauté de meilleur teint,
plus solide et. mieux conditionnée.
s'ils n'étaient pas sujets de la Couron-
ne, il ne demanderaient qu'à le deve-
nir. Quant à éprouver la moindre
sympathie pour la démooratie in-
constante Pt violente de la France
moderne, " les Français du Canada
s'en soucient..- comme l'Angleterre
des droit du sultan sur l'Egypte .

Cette ullirmation a paru produire
quelque ffet sur les convives. Mais
la digestion continuait d'être laborieu
se. Un autre honorable membre, iir
William Roastbeef, a lancé ce point
d'interrogatio n :

-Weil, §ftlemt&enen... Dans le cas
où Il'ambition remuante " de la
France la pousserait à diriger son
activité vers le Canada, qu'arriverait-
il, if you please ?

Et, •délayant une nouvelle dose
d'explicationi calmuant, ir Johnî
Macdonald a rpndu àcet autre
honorable membre:

-Si la France s'avisait de mettre
le pieds en Amérique,.nous n'aurions
.pas mme à nous en occuper. Les
.Etats-Unis lui opposerait la dotin
de Monroe et il n'en faudrait pas
davantage pour la faire filer.

Sur cette assurance, les estomacs
n'ont pas hésiter a reprendre leur

te. On a punché, toasté, poussé1
de 1i, h , l, rrah ! Puis on

e 1t allé se couché, tout disposé à
-rêver que les conteines de meetings1
d'indignation organisés dans la Pro-

.. - ;...

O~%A~I~,D

A la cour d'assises. On fait com-
parattre un tétoin:

Le erdsident. - Comment la que.
rlle a est-elle engagée 1
. I témoin.- Voici les expressions

dont s'est servi l'accusé, mon prési.
dent:

-Vous ôtes un imbécile.
Le président. - Dites donc, vous,

si vous vous adressiez aux jurés '

l vinas de Qu éboo.àp Posp 'd l
mort de Rielo' d s, émeignages
de sympathie pour- England;

n que ce n'est pas air John et.ses col-
lègues qu'on a brûlés en effigie, ,mais
les ministres d la République fran-

t gaise; enfin, ue la doctrine de
t onroe a été s contre tout le
a monde, pour la seule A lbioni.

Voilà donc John Bull redevenu
calme, jusqu'à la prochaine panique.
Très prochaine: car il n'est au mon-
de qu'un être dont il ne songe pas à
prendre prendre peur.Et cet être, son
plus redoutable ennemi, c'est lui-
même.

Gr,r.u.ta:ES

Une irès amusante carte de visite
adressée par un brave homme de let-
tres de ltovince à un journal de Pa
ris:

XAVIER iPOULIET
Ill,,iir.às le lettlres - .itiblleisto

Âtîe-'tor tîs t9uiragas. toin il(ec -nrs.

En cour d'assises:
Un récidiviste, sorti d piisoi de

puis qluelques jours à peine, attrapie
sept ans de travaux forcés.

-C'est bien. :joute-t-il d'une voix
ainabo .. mon avocat m 'avit dit
que ma réélection était ne*urée..

Le comble dm la sensibilité
Le marquis de 11... membre de la

Société protectrice des végétaux,
lorsqu'il taille les arbres de son jar-
din, leur applique au préalable des
compresses de elloroforie, afin que
l'opération soit moins doulourcuse.

Nouvelle façon de réparer un ou-
bli:

-Oh ! man cher ami, pardonnez-
moi de ne vous avoir pas envoyé mes
félicitations au sujet de votre ruban
rouge. On m'avait bien dit qtue vous
veniez d'être décoré... mais je ne
pouvais pas y croire?

Avis aux damas.a
Au siècle dernier, on avait, paratt-

il, inventé un singulier parfum : les-
s nec de triuf#e ; lus personnes coquet-
tes qui voulaient séduire les gour-
ments ne manquaient pas d'en mettre
quelques gouttes dans icurs sachets.

[iu beau jour, une elarmante mar
quise, qui vou:ait -séduire" un fer
niLer général, oe rendit à fa campagne,
parfumée de truffe des pieds à la tête.
Le malheur voulut qu'un porcher
qui conduisait son troupeau pasit à
côté d'elle au moment oti elle descen-
dit de carrosse.

T'outes les brebis de Saint Antoine,
éveillées par leur parfum favori, ne
se tinrent pas de joie et poursuivi-
rent la umalheureusc, qui arriva eh 'z
le traitant en compagnie d'une dou.
zaine de colons.

-Oh I monsieur, s'écia-t-elle suf-
foquée ; croyez bien que c'était pour
vous et non pas pour eux!

Un jeune candidat à l'Acadéttio
faisait sa visite à une espèce de héris-
son.

-Vous vous présentez bien jeune,
lui dit l'immortel.

- Le talent n'a pas d'âge, répond
l'autre d'un air suflisant.

- Soit i Mais quand le "pas d'àge"
n'at pas de talent'?...-

Dans le quartier des Cernes, on
peut lire, sur le fronton d'une bouti-

que :-A Victor 1go

Spécfilité d'abaljur.

Drôle d'idée, tout de même, de
fourrer Victor Hugo dans une spé-
cialité de ce genre!1 Passe encore du
vivant du " maître " qui était incon-
testablement un soleil èblouissant. Il
est vrai que maintenant, c'est une
grande ombre, et qu'a 1% rigueur
l'abat-jour peut encore être en situa-
tion.

Simple question: L'abat-jour dont
il s'agit est-il en vers 1

un peu fragile alors -

Un curieux dicton annamite sur
i ')hinois:

--cl E Chine; tout est à l'envers
C'est pourquoi la luete des Chinoio
leur pousse sur la tête. "

7r

E'cdisfribution remiarquable.-Lc 188e
grand tirage mensuel de la Loterie de
d Etat re la Louitiane a.eu liaet comnie
d'habitude le mardi, 12 janvier à midi.
Le lter prix do 75,000 aeté gagné par
le ne 2-1,94à, vendtij en cinquièmes de
8 a caq u, deux de cesparts apparte-
nant à M. ljitrielistein, aux soins de M.Grosa, no 3, Ghambers Street, cité de
New-York.: un a M. 1. F. Bonson, aux
--01118 do JO. fuht-,io 927 Alain Si.,
Kansas Ciiy, NO.;in aIs dore elwarty
de Kanîsas City, Mo. payé pr l'entra-
muis" le la hantque du Commerce de cette

cité. Le second prix de $25,000 a été
gaglié parrle io 8-1,321, vendu aussi et
ci"quièmes à Sà I chtaqOue-Iun .Q posses.
sion de E A 3îrn-idl, Cilci nati, 0,, aeié payé par list,îtuluu îlil3Sutît -
ern Express Co.. qui a aussi payé un au,.
Ilre ciînruième à .1osell Wttenkler île
t hicago, Ill.; î tîu à A Il Simmî onts, 930
Itn StL aanuchestui-, N.· Y., etc., etc. Le
"îo 01.M 8 pgng le 3è n prix (S1000
qui tuVai téi-it'Si vin e npiluîri Uieîîîes

1 $ e-laqît -lin à %V A Turner, til)1
Ti,.l tq., ·it il·.1 Il Martin, nu 60 rIle

ouvwt-ul, titis ileux de Sait Franviscu
Cal., i py a nir l'ettrtmisu du la- Wela
-arg Ce C.s Exe ;titi u ppartienanti

G. i-oeîtzarIui ile loustetn, Texas, r01
demeurait aussi J C Klei:.ilder & Co.
qui avali un autre cinquiéne de S, etc.,
etc. Le no0 5,253 ai reiuporté 1qS .ime
Pi-x ($G,(00) possélé par .1 W Barnes de
i'lichtui %ViillIsül' K:ias City, Mo., lpayé

Par l'interînédittirotde ]l t banuîe (le
commerce e cuite ville. Le No 20,569,
teliu à San Francisuu, Ct l., a remto
le 2r.d 4ie prix de $6,000, etc.Lo grand
tirage extrnîirrlinaire trimetriel vit tr
dirigé par les gèn. G 'T. Leaut-egard de
Louisiane, et Jtubi A. Early de Virgi-
nie etaura lieu lu mardi 10 mars 1886,
et lnimontant des lois que la cliancet, va
liutrilil 5-sera i tI, 5,22,500.

-Votie fils vous cause bien du
tracas, à vous et à votre l'enme, mon
pauvre ami t

-eurousement qu'un père a plus
d'énergie qu'uuo nère pour suppor
ter ces elhoese-là.

M.isje reconnai; que, si j'étais
une nière, je serais le plus inaulheu-
reux des hommîes i

Taupin, à la comtesse du B...
-- ermettez-moi, chère comntesl e,

de vous présenter mon ami Boireau,
un charmaut convive : il dit la clian-
sonnette au dessert, détaille le mono.i
logue... et il mange de tout !

Baptiste apporte des rinco-bouches
dont l'eau est bouillante.

Son utitre, qui vient dc se bri-
ler :

-Ah! ça, vous être fou de servir
de l'eau aussi chaude.

Baptists, vec un geste d'excuse
-Rice-bouches d'hiver.

.Jn:coneierge voit une dame de
ses os tires faire l'aumone à une de
nosent mille mendiantes:

.- Oh ivous avez bien tord made-
mè.*,lui dfi'la portière, je la connais
cette femme-lelle a un m.Vi infirme
et einq enfants; dès qu'ils ont dix
soui, c'est pour faire des orgies I

Les enseignes de Paris d'après la
France :'

Rue de Rivoli, un bottif r placé
entre un chapelier et un charcutier a
cru nécessaire d'adresser à sa elientè-
le possible l'avis suivant, imprimé
en grouses lettres sur une largi ban-
de de toile:

" On est instamment prié. de ne
pas confondre l'entrée du masg'asin de
chaussures avec ceale de' maisons
voisines..."

Il est certain que se chausser d'un
béret ru d'une galantine truffée serait
du dei nier mauvais goût.

Comme Sofa. Comme Lit.
* tr N'a ni pieGs ajustes, ni supports factices, ni tirettes ou autres ajoutes qui dans d'au-

aie - tres canapés à lits occasionnent tant de dérangements et manquent de solidité et de comfort, tml
x possède uneplace aménagée à 'intérieur pour mettre tout le néèessaire à faire le lit: a

tTous declarent Il'invention .admirable. -lob& .: i 0-j Ge sofat-Z Haver est un Uit complet, combinant .n matelas en crin,-avecnun matelas di 48
L-i à 0mnte

d1 1a sofa-.; I a estun sofa de.salon. en noyer noir:solide, élégant et moelleux.
LE SOFA-LIT HOVER est indispensabte dans toute maison où ene chambre détrangers fait d-

vi 9, faut:; en cinq:minutes on peut mor- an excellent lit-dans la pièce où le -Hover sofa-lit se trouve placé. .
., LE SOFA-IUT HOVER est le desideratun de toutes les personnes qui qui n'occupant qu'une seule a s

pièce. A l'aine de ce meuble ellra possèdent un salon on une chambre àAcoucher.
LE SOFA-LIT HOVER est une trouvaille pour les familles qui vont en viUliature; Inutile de .

déménager les lia encombrants leurs - eires. . (la sofa-lit se ompose de eimq pièces. s'alustant comme' les coubettes
ordinaires s démonté Il prend peu de plai.) Nous recommandons A'toute'personne ui désire acheter un sofa-lit Haver de
nous laisser leur comme maintenait, et ainsi s'eviter tout retard a l'époque de la ivraison.

PrIx de S2o a $75. Cendions faciles et avantageuses.
8'ADRE88EE AUX ATE-LIER8 DE LA

Compagnie Universelle - des Commodes-Cabinets

30 Rue St Sacrement, Coin de la Rue St Nicholas;

NoUv.i.Lal hrRssAm., Aux M*NAGREEs. INvENToN UTiLI.

IO VER SOFA-UT BREVETE.
Breveté en France, Angle-

terre, Etats-Unis et Canada.

Un. Lit-Parfait..
Un Sofa Elemant

: Un pausmnt entre dane un busen
retiro, dont les trois cases étaient ou.
oepdes.

-Pas de place Vdit-il.
-Sir l'impériale1 répond un des

occupants..

Rue Vivienne.
Une dame énorme, monumentale,

stationne sur le trottoir et intercepte
la circulation.

-- Tiens, [dit. un gamin de Paris,
le Panthéon, qu'on a changd de quar-
tier I

Le jeune Alexandre, dgé de quatre
ane, a reçu la veille du jour de l'au
un petit fauteuil pour ses étrennes.
Le hasard fait qu'au premier do l'an
on lui apporte un second fautedil
encore plus joli qui, le premier..

- Le jeune Alexandre, accepte,
mais sans enthousiasme. Il est tard,
on le couehe. Le lendemain, au réveil
son premier regard se porte sur le
petit f'auteuil. Il.france le tourcil.

-Si ou iu'e apporte un troisième,
je le I... par la fenCtro

458 Rue Lagauchetiere
C'4 i,,. rute LoIirre c' .Si-1-'m-t

ai(,xTnI:An.

1, MA %rr ,le.,ihotographo bicnent,,,, ni-
IosurdId ,r la ¶rreiuo dceu tnravai cuaLma a iModliî. de Seoni li-c aC mis t le publia
ru g,*sa.',Ylilii dôniàelrit :volr de lioiantemplsto-
graiies et a prix rdeuitede u ae ro lre une -
te. il Vient de tertoieUla Ui voUIctlUu d'u11.

ieruaî oi r a c

vir..Is ,, trimes pri.neiraute:
PHOTO g-RAPHIEIS:

Carte de visites..75 Ots la doz.
Cabinets.......$1.40 la doz.

a frvrior18-37-m.

LOUIS LARIVril FILS,
Marohand de Poissons un gros

et en détail.

iLRtcu cBJaSBal No i
Toutes sortes de POISSONS frais

et salés.
Importations quotidiennes et spé

ciales pour COMM U NA UTES, R ES
TAURANTS, HOTELS, Etc.

TELEPHONE 663
g7,-Effets livrés i domicile gratis.

Montréal, 23 mai ISS4 .- 3 4

À VIS AuX MERES
Sivo tresommeil et ,u blé la nuit par les

pleurs et le, cria d'un enfant qne soulre desa
dentitioi. h1tez-vouw de vous rencc'ver une boiu-
teile d' sirop c

1
mantub so e Winsl wpolir

la dentition déï; enfrmnts.. Soe'ieficacité etesns
égale, ét ontre petit malade sera soulagé immé-
diatement.

Ay confiance. mèe ce rende est lofatl
lî.Il 1 udritta dyssenterie eit la diarrhée, régus.
selis. testomac t m inritins. fart tisparaîtrel'a colliq'iee. anmcrit Ie.ehiu,c'r. r,»ltlt les ia.

aamonsinn. et d'n e é une nurgie nouvelle tout
le ¶yetaàne en général.

ILe Siropcalmant de Mme ineiw s pour ledetitI .ae. enfants -est agréable a. uSot et
eteroard'après la Pr.ncriPtln ulune des Plus
trs"eq Ca" b1dg médicales Parmi les femmeis
des e cen e nie eh.. tousIc
gharmacw . dans le monde entier. Prix * cst.
la bouteille.

-Dites une phrse q'uleonque,
s'écriait un homme d'esprit, on y
pourra trouver matière à procès.

Son interlocuteur chanta:
-J'ai du bon tabac dan ma taba-

tière.
-.. Parfaitement, reprit il, la régie

n'en vendaut que du mauvais, cela
voet dire que vous avez la contre.
bande.

Sou s toutes réserves.
Ou demandait à M irévy pour-

quoi, riche conme il l est, il avait
tant tenu i être réelu.

-Mais, répondit-il simplemnt,
pour faire. des économies sur unr
plus vaste échelle !

Hommes débiles et nerveux.

On vou permet de faire un usage
gt-atîitiL f.]e a c'--rm'Ceinturne voltaqe
dlu D)r -411$1)PIaISpIîsODS éleCtrique's
attaclhés~pur le soulagement rapide et la
guérison pterainuen'tie de la lébilitù ner-
vo'use. la perto te la puissance virile et
autres désordres de ce genre. On garantit
une guérison parrlaite. On nte court aucun
risque. Pamphlet illustt: avec pleines
iu.eriuations, condition.( e.. adressé

11111- liett'alusmlie iur demnide -1 la
voltait tielt Go., iarstiall, Miclh.

LA CONSOMPTIONI GUeRIE

Un vieux médecin, ne patiquitnt plus,
, rect d'un nissionnaire des Indes-Dri-
*Ities luiti ormute <l'il111r'1îîsLrle î-cgtai
tri-s simplu pour la guérison rapide et
permanente de la Consomption, de la
Blronchite du Caarrît, de lAsthme, et
de toutes les aflrctions le la gorge ou
les poumons. Aussi guérison positive et
rad'cale de lia debhîi lité unerveuses et de
toute autre maladie nerveuse. Le iri
après en avoir expérimenté J'elicacité
dans des milliers le cas e senti qu'il
aeàt de soi edevoir île lu faire connialtre
,ix mnlaes. Poms par ce notir etce
désir île ioiuger lus souffrance.,; humai.
nes, j' enverîti gratiis, à tous ceîiý% i la . le
dsirent, la foruili, en Allemand, ran.
çais ou Anglais, avec toutes les rensai.
gnements pour le faire et J'employer.

Envoyer par la pote: unitimbie te
votrtuladresse. eutioritier cejournal.
V.eA. ovirs, 14PowerY's.[ock.. Y.-

ce-ster, IN. Y.
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